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Nord-Sud : les damnés 
de la mondialisation ? 

La prospérité des pays industrialisés – le « Nord » –
s’est effectuée, après la période coloniale, aux 
dépens des pays émer gents – le « Sud ». L’exten-
sion du modèle capitaliste libéral à l’ensemble de
la planète a engendré des situations paradoxales
où la richesse du Nord est assurée par l’exploi-
tation des ressources du Sud, sans que celui-ci
puisse assurer ne serait-ce que sa propre survie.
Les pays industrialisés ont placé les pays du Sud
dans une position de dépendance économique
telle que l’autonomie leur est désormais défen-
due. Le Sud est et reste otage de la dette.

A travers trois films, les « Soirées-Lumières » ont
cherché à privilégier le regard et la parole des
acteurs des pays concernés par les thématiques.
Victime du capitalisme mondial, de la gestion 
désastreuse du « gouvernement Duvallier », du
cynisme de l’OMC, Haïti en 2000 est un pays
économiquement ravagé.

A Bamako, au Mali, ce sont les victimes qui pren-
nent cette fois l’initiative, à travers une fiction
poétique, de demander aux puissances écono-
miques de rendre des comptes.

Au Burkina Faso, l’un des pays les plus pauvres
au monde, la résistance au modèle global s’orga-
nise. Les systèmes de coopératives prouvent que
la solidarité peut générer de l’économie et que
l’économie peut se vivre de manière solidaire. 

« Concurrence et profit : 
l’un est la guerre, l’autre le butin. »

Pierre-Joseph PROUD’HON

« Le profit de l’un est le dommage de l’autre. »
Montaigne

24 juin • 29 juillet 
23 septembre

Pas de « Soirée-Lumière » en août !

Une discussion avec un intervenant 
est prévue après chaque projection
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Ouagadougou 2008. Un sac de millet vendu généralement 350 FCFA (± 0,50€)  
il y a quelques mois, est à présent à 650 FCFA (1,00 €) 

alors que les salaires n’ont pas bougé.



Jeudi 24 juin 2010 à 20h, accueil à19h30

Le capitalisme est-il une fatalité ?
Quelles sont les conséquences de l’application globale 
de l’économie de marché sur les pays émergents ? 
Comment va le monde vu de Port-à-Piment, petite ville de
Haïti, réduite à la ruine et à la décomposition sociale ? 
Qu’en est-il en Occident de la solidarité, des grandes 
idéologies face à la nouvelle économie ? L’économie au
service de l’homme ou l’humanité esclave du profit ?

Haïti, dix ans avant le séisme, est déjà un pays à 
genoux. Un pays où la survie est le mot d’ordre,
enlisé dans la misère et la violence, où le bonheur
est un surplus. 

« Je viens d’un pays, commence le narrateur, où les chif-
fres ne veulent plus rien dire. Bill Gates pèse 90 mil-
liards d’euros, soit le PNB d’Haïti pour les 30 ans à
venir… » De Port-à-Piment, petit village haïtien,
Raoul Peck lance dans « Le profit et rien d’autre !»
une réflexion sur la notion de profit à l’heure de la
mondialisation.

Avec la participation d’Eliane Deproost, secrétaire
générale du Centre d’Action Laïque. Eliane Deproost
a travaillé à Haïti dans le cadre d’un projet de 
coopération entre le Gouvernement haïtien et la
Communauté française.

Jeudi 29 juillet 2010 à 19h, accueil à18h30

Quand le Sud juge le Nord…
A quoi ressemblerait un tribunal où les « damnés de la 
mondialisation » viendraient réclamer des comptes au FMI
ou à la Banque mondiale ? Les victimes ont-elles un moyen
de se faire entendre des puissants ? Comment les pays riches
réagiraient-ils si les pays pauvres portaient plainte pour 
non assistance à personnes en danger ? Pour abus de 
pouvoir ou crime contre l’humanité ? 

Cinéaste voyageur, Abderrahmane Sissako donne
la parole à cette Afrique que l’on fait souvent taire.
Il propose une parabole sans fard sur l’état d’un
continent écrasé par le Nord et l’Occident. 

Mais ni complaisance ni sensationnalisme dans son
propos. Les hommes et les femmes disent ce qu’ils
ont sur le coeur, au cours d’un procès intenté aux
puissances financières internationales.

Jeudi 23 sept. 2010 à 19h, accueil à18h30

Pour une économie solidaire
Quelles solutions mettre en place pour que l’économie 
de la compétition laisse place à l’économie solidaire ? 
Que sait-on en Occident du micro-crédit, de l’économie
coopérative ? Le commerce équitable nous donne-t-il
bonne conscience ? La mondialisation peut-elle être 
remplacée par un projet global de société éthique ?

Tourné au Burkina-Faso, le documentaire aborde
la question d’une économie basée sur le principe
coopératif. La parole est donnée aux membres de
trois coopératives installées dans plusieurs villes
du pays… 

Quand l’économie n’enrichit pas les investisseurs
privés, elle permet la survie grâce à la solidarité. «
Ce film, commente Denys Piningre, tourné en 2002 au
Burkina-Faso, a un objectif principal : montrer que la
solidarité peut créer de l’économie, et que l’économie
peut engendrer de la solidarité. »

Précédé du court métrage de Wim Wenders 
« Person to person »,16’49’’

Le profit 
et rien 
d’autre !
Réalisation : 
Raoul Peck, 
France, 2000

Durée : 57’

Bamako
Réalisation : 
Abderrahmane Sissako,
France-Mali, 2006

Durée : 118’

Africascop,
histoires
d’économie
solidaire
Réalisation : 
Denys Pinningre, 
France-Burkina-Faso, 2002

Durée : 53’


